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ABSTRACT. - First record from off Peru of three 
oceanic fishes: Pseudocarcharias kamoharai 
(Chondrichthyes, Pseudocarchariidae), Alepisau¬ 
rus ferox ( Osteichthyes, Alepisauridae) and 
Pteraclis velifera (Osteichthyes, Bramidae). 

Three species of oceanic fishes are men- 
tionned for the first time from off Peru: a shark, 
Pseudocarcharias kamoharai (Matsubara, 1936) 
of the family Pseudocarchariidae, far south of its 
known range, and two bony fishes, Alepisaurus 
ferox Lowe, 1833 of the Alepisauridae and Ptera¬ 
clis velifera (Pallas, 1770) of the Bramidae. 
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La pêche artisanale en haute mer au large 
d’Ilo se pratique tout au long de l’année et dans 
toute la zone économique exclusive (ZEE), c’est- 
à-dire jusqu’à 200 milles nautiques du littoral. 
Dans ces eaux subtropicales ou tropicales, la 
capture accidentelle d’espèces pélagiques océani¬ 
ques sans valeur commerciale n’est pas rare, mais 
cette absence de valeur marchande fait que ces 
espèces n’atteignent que rarement le port de 
débarquement et passent donc inaperçues des 
ichtyologistes. Les trois espèces qui furent récu¬ 
pérées par le laboratoire côtier de l’Institut de la 
Mer du Pérou (Imarpe) à Ilo entraient sûrement, 
jusqu’à ce jour, dans cette catégorie. 

Le requin-crocodile Pseudocarcharias 
kamoharai (Matsubara, 1936) est l’unique re- 



Fig. l.-Zone de capture (*) des 3 spécimens. 
[Location of catches (*) of the 3 specimensf 

présentant de la famille des Pseudocarchariidae. 
Dans le Pacifique Est, ce requin était seulement 
connu du Salvador jusqu’à la Colombie (Compa- 
gno et al., 1995). 

Le lancier féroce, Alepisaurus ferox 
Lowe, 1833, appartient à la famille monogénéri¬ 
que des Alepisauridae. Tout comme l’autre espèce 
du genre (A. brevirostris Gibbs, 1960), il est 
cosmopolite et se rencontre dans tous les océans. 

Le poisson éventail, Pteraclis velifera 
(Pallas, 1770), appartient à la famille des Brami¬ 
dae. Cette famille compte 6 genres et 18 espèces 
(Mead, 1972) parmi lesquels 4 genres et 6 espèces 
peuvent se rencontrer dans le Pacifique Est. Pour 
le Pérou, jusqu’à ce jour, seules 4 d’entre elles 
avaient été signalées (Chirichigno et Vêlez, 
1998) : Brama dussumieri Cuvier, 1831 ; Brama 
japonica Hilgendorf, 1878 ; Taractes rubescens 
(Jordan & Evermann, 1887) ; Taractichthys 
steindachneri (Dôderlein, 1884). 

Pteraclis aesticola (Jordan & Snyder, 
1901) et Brama brama (Bonnaterre, 1788), sont 
mentionnées pour le Chili (Pequeno, 1989). Nous 


Cybium 2001, 25(2): 181-184. 





182 


BÉAREZ ETAL. 



4 


Fig. 2. - Pseudocarcharias kamoharai, mâle de 830 mm LT, du Pérou (Photo P. Béarez). 
Fig. 3. - Alepisaurusferox, spécimen de 1375 mm LT, du Pérou (Photo M. Zambrano). 
Fig. 4. - Pteraclis velifera, spécimen de 408 mm LT, du Pérou (Photo M. Zambrano). 



signalons ici une septième espèce pour le 
pacifique est, Pteraclis velifera (pallas, 1770). 

Matériels et méthodes 

Les spécimens ont été collectés au port de 
Ilo (Département de Moquegua) : Alepisaurus 
ferox le 27 juin 1996, Pteraclis velifera le 19 
février 1997 et Pseudocarcharias kamoharai le 
1er mars 2000. Tous furent capturés à la palangre 
de surface entre 90 et 130 milles de la côte 
(Fig. 1). 

Pseudocarcharias kamoharai et Pteraclis 
velifera sont conservés dans le formol au labora¬ 
toire côtier de Ilo. Alepisaurus ferox, à cause de sa 
grande taille, n’a pas pu être conservé et a été 
rejeté une fois les photos et les mesures prises. 


Les mesures ont été prises suivant les mé¬ 
thodologies préconisées par Compagno et al. 
(1995) et Hubbs et Lagler (1947) ; elles sont 
exprimées en millimètres et en pourcentages de la 
longueur totale (JP. kamoharai) ou de la longueur 
standard (A. ferox et P. velifera ). Les abréviations 
employées sont les suivantes : DIO : distance inter 
orbitaire ; DO : diamètre cranio-caudal de l’oeil ; 
LBD1 : longueur de la base de la première na¬ 
geoire dorsale ; LBD2 : longueur de la base de la 
seconde nageoire dorsale ; LC : longueur céphali¬ 
que (de la tête) ; LM : longueur du museau ; LPA : 
longueur pré-anale ; LPD : longueur prédorsale ; 
LPO : longueur pré-orale ; LPP : longueur pré¬ 
pectorale ; LS : longueur standard ; LT : longueur 
totale. 
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Résultats et discussion 

Pseudocarcharias kamoharai 

Matériel examiné. - Un mâle adulte de 
830 mm LT, Ilo (17°39’S, 71°21’0)(Fig. 2). 

Morphométrie. - LT : 830 mm ; LPO : 
7,8% ; LPP : 22,9% ; LPD : 41% ; LPA : 60,2% ; 
DO : 3,9% ; DIO : 5,8% ; LBD1 : 8,4% ; LBD2 : 
3,6%. 

Distribution. - Plus ou moins circumtro- 
picale dans les eaux tropicales ou subtropicales. 
Sa présence a été constatée dans l’Atlantique 
ouest, dans l’Océan Indien est, dans le Pacifique 
nord-ouest, dans le Pacifique centre et dans le 
Pacifique est, depuis le Salvador jusqu’à la Co¬ 
lombie (Compagno, 1984 ; Compagno et al., 
1995), y compris les îles Galapagos (Grove et 
Lavenberg, 1997). Le présent signalement permet 
d’étendre considérablement la limite sud de 
distribution, jusqu’au sud du Pérou. Ce requin 
océanique se rencontre depuis la surface jusqu’à 
300 m de profondeur. Il s’agit d’une petite espèce 
ne dépassant pas 1,1 m de longueur totale et qui se 
caractérise par ses très grands yeux sans paupières 
nictitantes, ses grandes fentes branchiales qui 
s’étendent jusque sur le dessus de la tête, ses 
nageoires courtes, ses fossettes précaudales dor¬ 
sale et ventrale, une carène peu notable de chaque 
côté du pédoncule caudal et une couleur générale 
grise avec des nageoires bordées de blanc. Les 
dents antérieures sont hautes et effilées, en forme 
de crochet, ressemblant à celles du taupe bleu 
(Isurus oxyrinchus Rafinesque, 1810). Ces carac¬ 
téristiques font que cet animal est facile à distin¬ 
guer des autres espèces de requins présentes dans 
la zone. 

Alepisaurus ferox 

Matériel examiné. - Un spécimen de 
1375 mm LT, Ilo (17°39’S, 71°21 ’O) (Fig. 3). 

Morphométrie. - LT : 1375 mm ; LS : 
1215 mm ; LC : 17,4% ; LM : 7,5% ; DO : 2,6%. 

Distribution. - Se rencontre dans tous les 
océans, en eaux tempérées et tropicales. Fujii 
(1984) le mentionne pour le Pacifique nord-ouest 
et Eschmeyer et Herald (1983) pour l’ensemble du 
Pacifique est, de l’Alaska au Chili ; cette distribu¬ 
tion correspondant probablement à une extrapola¬ 
tion à partir de signalements dans les deux extrê¬ 
mes de cette aire. Le présent spécimen est le 
premier signalement objectif pour le Pérou. La¬ 
venberg (1995) cite Alepisaurus brevirostris 
comme l’unique espèce présente dans le Pacifique 
centre-oriental. Massay et Massay (1999) signa¬ 
lent aussi A. brevirostris pour l’Équateur, mais les 


photos 74 et 75 de leur article paraissent représen¬ 
ter A. ferox. Les deux espèces sont signalées au 
Chili (Pequeno, 1989), en Australie du sud (Go- 
mon et al., 1994) et en Afrique du sud (Smith et 
Heemstra, 1991). Alepisaurus ferox est une espèce 
pélagique qui se rencontre depuis la surface 
jusqu’à de grandes profondeurs (domaines épipé- 
lagique et bathypélagique). 

Cette espèce se caractérise par un corps 
allongé, une peau sans écailles, une très grande 
bouche avec des dents caniniformes au palais 
(palatin) et sur la mandibule (dentaire), une na¬ 
geoire dorsale très haute, en forme de voile et 
s’étendant de la partie postérieure de la tête jus¬ 
qu’au niveau de la nageoire anale, la présence 
d’une nageoire adipeuse et d’une nageoire caudale 
fourchue. Les lanciers sont hermaphrodites et les 
individus sont bisexuels ; ils peuvent atteindre 
environ 200 cm de longueur totale. Alepisaurus 
ferox se distingue de A. brevirostris par les carac¬ 
tères suivants : longueur du museau 41-47% 
(contre 31-37%) de LC (pour notre exemplaire, 
43%) ; longueur de la tête 16-23% (contre 12- 
16%) de LS ; origine de la nageoire dorsale au 
niveau ou en arrière de l’origine des nageoires 
pectorales (contre “en avant”). Il est possible que 
les deux espèces puissent exister dans les eaux 
péruviennes. 

Pteraclis velifera 

Matériel examiné. - Un spécimen de 
408 mm LT, Ilo (17°39’S, 71°21’0) (Fig. 4). 

Morphométrie. - LT : 408 mm ; LS : 
348 mm ; LC : 19,6% ; LM : 5% ; DO : 4,7% ; A 
48. 

Distribution. - Se rencontre dans l’Océan 
Indien et le Pacifique sud-ouest, en eaux tempé¬ 
rées et subtropicales (domaines épi- et mésopéla¬ 
giques). Smith et Heemstra (1991) l’indiquent en 
Afrique du sud-ouest, Australie et Nouvelle- 
Zélande. On s’attendait plutôt à rencontrer ici 
P. aesticola dans la mesure où Mochizuki (1984) 
indique sa présence au Japon, à Hawaii, en Basse 
Californie et dans le Pacifique sud-est, et que 
Pequeno (1989) le signale aussi au Chili, archipel 
de Juan Fernandez inclus. C’est donc la distribu¬ 
tion de P. velifera dans le Pacifique sud qui est 
étendue vers l’est, jusqu’au littoral péruvien. 

Pteraclis velifera se caractérise par des 
nageoires dorsale et anale en forme de voile et aux 
deux premiers rayons sensiblement épaissis, de 
grandes écailles épineuses, un corps de couleur 
bleu métallique et des nageoires noires. L’espèce 
peut atteindre 60 cm LT. P. velifera se distingue 
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des deux autres espèces du genre par son nombre 
élevé de rayons anaux (Mead, 1972) : 46-50 
contre 42-47 pour P. carolinus Valenciennes, 
1833 de l’Atlantique nord et 40-43 pour 
P. aesticola (Jordan & Snyder, 1901) du Pacifi¬ 
que. 

Conclusion 

L’étroitesse du plateau continental le long 
des côtes péruviennes permet un accès relative¬ 
ment aisé au domaine océanique et à la pêche 
artisanale des stocks de coryphènes ( Coryphaena 
hippurus ) et de requins tels que le peau bleue 
(Prionace glaucà) et le taupe bleu ( Isurus oxyrin- 
chus). Les captures accessoires sans valeur mar¬ 
chande sont classiquement rejetées, comme c’est 
le cas pour les espèces reconnues ici. Seul le 
requin-crocodile, malgré sa petite taille et son 
apparente rareté, est commercialisé et, une fois 
étêté et les nageoires coupées, est vendu sur le 
marché local comme toute autre espèce de requin. 

Le signalement de ces trois espèces océa¬ 
niques n’est pas surprenant, mais elles sont mé¬ 
connues et probablement assez rares. Leur cor¬ 
recte identification sur le terrain est délicate, en 
particulier pour les espèces du genre Pteraclis. 

À côté de ces trois nouvelles signalisa¬ 
tions, d’autres poissons océaniques sont parfois 
débarqués à Ilo : Desmodema polystictum (Ogilby, 
1898), Zu cristatus ( Bonelli, 1819), Trachipteri- 
dae, et Regalecus glesne Ascanius, 1772, Regale - 
cidae, déjà mentionnés pour le Pérou par Chirichi- 
gno & Vêlez (1998). En raison de leur grande 
taille, les spécimens n’ont pas pu être conservés 
dans la collection du laboratoire de l’Imarpe. 
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